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Novo n°56  - octobre/novembre 2019

(...) Un territoire qui, pour cette 20e édition, s’élargit avec des spec-
tacles « décentralisés » dans des localités de la région. C’est ainsi que la 
Mâchoire 36 (également vu à Avignon) propose, à Aÿ et aux Mazures, 
Une forêt en bois… construire, un spectacle de manipulation quasi-
ment sans parole, ponctué par tout un univers sonore, accessible au 
jeune public. Estelle Charles à la mise en scène et Fred Parison sur le 
plateau proposent un conte poétique drôle et gentiment écolo, dans 
une nature antistress. Pour respirer les yeux grands ouverts.

Du 20 au 29 septembre. 
Tél. : 03 24 59 94 94 et sur www.festival-marionnette.com

Gérald Rossi

L’Humanité - 16/09/2019

Nathalie Bach-Rontchevsky



InterCineTh - 20/07/2019



Marianne - 19/07/2019

Le Off d’Avignon rit de l’effondrement écologique

Sur les scènes du Off, deux pièces prennent le parti du rire pour évoquer 
l’effondrement écologique. Une façon de ne pas en pleurer et de mieux y 
réfléchir. Une troisième pièce fait le pari du muet pour rendre hommage à 
la forêt.

Et vous, si vous deviez écrire une lettre à votre futur bébé pour lui expliquer 
notre monde, que lui diriez-vous ? Qu’il aurait une belle chance de naître 
au sein de la septième puissance mondiale, au sommet de la pyramide du 
bien-être ? C’est par le bon côté des choses que la future maman de Chair à 
canon choisit de débuter sa missive à ce « petit bébé chéri » qui risque, au 
vu de son ventre gonflé, de débarquer d’un jour à l’autre. Mieux vaut donc 
qu’il soit prévenu… même si ça fait mal ! Car, aussitôt savourée son aubaine, 
le privilège de naître blanc chez les riches se dévoile pour ce qu’il est : une 
malédiction imposée au reste du monde.

Avec cette pièce en rodage à Avignon, Audrey Vernon poursuit dans la veine 
de son précédent spectacle à grand succès, Comment épouser un milliar-
daire ?. Elle approfondit son personnage de femme à l’air candide, presque 
nunuche, pour servir un texte ciselé et percutant montrant qu’un théâtre 
militant peut aussi être intelligent. Elle égrène ainsi les mille et un méfaits 
d’un capitalisme qui ravage la nature, asservit les plus pauvres et, surtout, 
promet à l’humanité une funeste alternative : mourir de chaud ou mourir de 
froid, c’est-à-dire « du réchauffement climatique ou d’un hiver nucléaire ». 
A nouveau femme d’un homme représentant le système dénoncé, elle met 
ici en scène les interactions avec son mari riche, énarque qui ne voit que 
des opportunités économiques dans les problèmes du monde. Résultat : il 
transforme tout en une novlangue qui repeint les mots en leur contraire. « 
Aujourd’hui, on ne colonise plus les pays, on les dé-ve-loppe. On a bidouillé 
le mot », explique-t-il à sa femme. Distillant les vannes pour ne pas trop 
accabler le spectateur, Audrey Vernon résume son sujet en quelques jolies 
formules, dont celle-ci : notre Terre risque de devenir un escape game…

Alors, tous vers Mars pour rejoindre le si parfait Thomas Pesquet ? C’est par 
ce doux fantasme que s’achève Rien ne saurait me manquer (J’ai découvert 
Pierre Rabhi sur mon iphone 7), pièce étincelante de trois jeunes comédiens 
qui parlent d’abord à leur génération : celle qui a grandi après la chute du 
mur de Berlin et des Twin Towers et vit dans l’angoisse de l’effondrement 
du monde.

Cette pièce, trempée dans un rire acide, est aussi cinglée que le monde 
qu’elle décrit. Le seul fil rouge tient à une émission radio singeant « France 
Cu » dans laquelle un sociologue vaticine sur ces millenials sans repères 
face à une philosophe obsédée par Epictète. Pour le reste, les scènes se 
succèdent et dressent, par petites touches intelligentes, le portrait de ces 
jeunes urbains perdus dans une société dont ils sont pourtant les winners. 
Voyager mais être enraciné, évoluer mais rester authentique, avoir des en-
fants mais profiter… Ces injonctions contradictoires, noyées dans la coo-
litude d’une happy socialisation, se transforment en gigantesque nausée 
quand ces absurdités sont mises face à l’horizon de l’effondrement. Au 
point que les trois comédiens finissent par s’en remettre à l’ultime refuge : 
téléphoner à leur mère. Parmi ces coups de fil – tous signifiants –, un cri de 
révolte : « On peut être né au cœur du système et lutter contre ses failles. »

Pause.

Direction La Caserne pour se reposer des mots. Pendant 40 minutes, Frédé-
ric Parison rend hommage à la forêt dans un spectacle muet. L’immersion 
n’est pas vraiment aboutie, mais elle a le mérite de l’originalité. L’homme 
tend l’oreille vers une table en bois et entend le bruit des oiseaux. Il dépose 
une coupe de tronc sur un lecteur de vinyles, et la symphonie de la forêt 
en sort. Puis se demande comment on fabrique une planche à partir de 
branches. C’est bête mais, dans le public, on se le demande aussi. Pour se 
reposer, il se couche et se met à lire un livre singulier : les pages sont en 
bois. Dans la salle, on entend des ébahissements et quelques rires. Cette 
fois-ci, ce ne sont plus les spasmes noirs de millenials déprimés : seulement 
le rire d’enfants émerveillés.

Youness Bousenna



Qui Veut Le Programme - 14/07/2019



Theatreenmots.com - 13/07/2019

Un joli spectacle qui éveille à l’imagination sur les éléments naturels d’une 
foret, du bois des arbres, des oiseaux, des couleurs, accompagnés des bruits 
et effets du vent, de la pluie quand l’orage vient. A l’aide de marionnettes 
faites de morceaux de bois assemblés, tel ce scieur de bûche qui s’anime 
tout seul,  faisant entendre au gré de son travail les trois coups du théâtre, 
d’oiseaux marionnettes et de troncs d’arbres nichoirs qui se transforment 
en disques pour faire de la musique. Bruits d’oiseaux et d’orages en bandes 
sons, extraits d’émissions énonçant des mots de ce qui compose une foret, 
depuis des boites sonores. Une voix off de jeune homme décrit son univers, 
celui de cet homme à casquette et chaussettes rouge, qui a vécu deux mois 
dans la forêt et y reviens régulièrement. Sans paroles si ce n’est quelques 
exclamations, l’homme des bois qui sait extraire des choses inattendus d’un 
décor tout en bois évoquant une cabane dans la nature, sait aussi dessiner, 

lorsque c’est une porte, celle-ci s’ouvre ensuite, lorsque c’est un tableau, il 
devient en quelques coups de pinceaux, un Chagall, par les couleurs utili-
sées. L’homme pour cela, a commencé à dessiner des nuages quand l’orage 
à menacé, puis de grosses gouttes à l’encre noire qu’il a ensuite accompa-
gnées de traits de pinceaux rouge. C’est devenu une foret aux troncs rouge 
et aux feuilles vertes maintenant. Il a rajouté une cabane dessiné au crayon 
noir, comme éclairée par le soleil renaissant après l’orage. Le mot branche 
en grosse lettres séparées se transforment si on en change des lettres, des 
mots sortent des arbres. Le décor très charmant, à l’esthétique particulière-
ment réussis, est exploré parmi sa diversité d’objets tirées du bois, qui allié à 
l’électricité (fils rouge) deviennent des machines sonores ou des sculptures 
qui s’animent. Immersion au pays du bois, 40 mm de poésie.



La Provence -  03 et 10/07/2019



https://rcf.fr/actualite/le-coup-d-envoi-est-donne

RCF Radio -  05/07/2019



La Terrasse -  04/07/2019



La Provence -  Juillet 2019



L’Echo des Planches -  Juillet 2019



La Terrasse -  Juillet 2019



Fanz Yo -  Eté 2019



Yo’yo -  Eté 2019



La Terrasse -  23/06/2019



L’ Alsace -  15/03/2019



L’ Est Républicain / Lunéville -  15/01/2019





Sceneweb.fr -  21/11/2018

















Sorties, suppl. l’ Est Républicain -  27/01/2016 L’ Est Républicain -  25/01/2016



Le Mag suppl. Est Républicain -  24/01/2016 L’ Est Républicain / Frouard -  08/01/2016



La Semaine -  07/01/2016



L’ Est Républicain / Frouard -  19/11/2015 L’ Est Républicain / Frouard -  14/05/2015



	  

Responsables artistiques
communication/diffusion : 
Estelle Charles / Fred Parison
06 77 94 55 74 / 06 79 70 72 76
lamachoire36@yahoo.fr

Siège social: 
c/o MJC des Trois Maisons
12 rue de Fontenoy
54000 Nancy

N° Siret: 421 715 202 000 30
Code APE: 9001Z
Licence 2: 1014780

Adresse de correspondance: 
c/o MJC LIllebonne 
14 rue du cheval blanc 
54000 Nancy

www.lamachoire36.com
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